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'âaîné, Baptiste Rocheleau et Baptiste Vandal étaient trois bons amis des prisonniers
canadiens; le fait est que sans ces trois bons vieux camarades, nous serions presque
maorts de faim. Maintes fois il nous ont donné tout le soin qu'ils ont pu, et sans eux
mous aurions été terriblement plus -mal.

Je connais peu les deux Toux ond et Ignace Poitras, le jeune, et je ne les ai
jamais vus prendre de part active à l'insurrection. A ma connaissance personnelle,
c'était plutôt pour avoir des témoins capables de corroborer la preuve nécessaire
pour assurer la conviction de Riel, que le général Middleton a fait prisonniers les
auitres individus mentionnés. J'avais donné au général une liste des meneurs à
arrêter; il a perdu cette liste, et quelques-uns des principaux individus sont encore en
liberté.

JOHN W. ASTLEY.
Assermenté devant moi, à Régina, dans les

dits territoires, le 1le jour d'août, A. D.
1885.

Hxmar Donn, juge de paix pour les territoires du Nord-Ouest.

LA REINE vs. JOSEPH AROAND, ALEXANDRE CADIEUX et al.
CANADA,

ýTerritoires du Nord-Ouest,
savoir: J

Je, soussigné, Louis Cochin, prêtre, de Battleford, dans les territoires du Nord-
Ouest, étant dûment assermenté, dépose et dis «-

1. J'ai été prisonnier dans le camp de Poundmaker depuis vers le 12 avril jusque
vers le 16 mai, époque où Riel s'est rendu-ce que nous apprîmes quatre jours plua
-lard.

2. J'ai vu Joseph Arcand (que je connais bien) pour la première fois le 3 mai,
parmi ceux qui étaient dans le camp; c'était le dimanche, vers sept heures du soir.
1e dit Arcand venait d'arriver, m'informa-t-on, avec d'autres individus, de Batoehe,
d'où ils avaient été envoyés par Riel pour protéger les prisonniers contre les sau-
'V. ges.

3. Joseph'Arcand était l'un des plus ardents parmi les métis à empêcher les
prisonniers d'être tués, maltraités ou volés par les sauvages; il était toujours aux
iguets pour garder les prisonniers de tout danger, et c'est à sa protection dévouée
que je dois d'avoir échappé. J'ai passé près de la moitié du temps avec lui, et jamais
je ne l'ai entendu proférer une reule parole déloyale envers le gouvernement; il n'a
jamais, non plus, commis d'acte hostile. Il s'occupait de veiller à la sûreté des prison-
niers blancs et métis dans le camp.

4. C'est Joseph Arcand qui a spé,ialement contribué et réussi à sauver lu vie-
d'un conducteur d'attelage qui est actue lement à Régina, je c-ois. Arcand a anesi
eauvé de la mort, dont le menaçaient les Assiniboines, un éclaireur nommé Pontaine,
le même qui accu;a ses protecteurs avec tant d'ingratitude lorsqu'il fut de retour à.
-Battleford. A ma connaissance personnelle, ce Fontaine n'est pas du tout croyable;
c'est un notoire gibier de prison, et le fait est qu'il en est sorti pour se faire éclaireur.
Joseph Arcand avait quitté le camp de Poundmaker trois jours avant que la nouvelle
de l'engagement de Batoche nous fût parvenue.

5. Pierre Vandal est venu au camp de Poauidmaker en même temps qu'Arcan d
Ce jeune homme paraissait suivre les autres simplement par curiosité, à -titre de
cti pagnon, comme quelques-uns des autres métis; et lorsqu'il montait la garde
.vec les autres, c'était dans le seul et unique but de protéger les prisonniers contre
les sauvages qui ne furent empêchés de tomber sur leurs captifs que par les efforts
les plus dévoués et les plus actifs des gardes métisses.

J'ai souvent passé des heures avec ce jeune Vandal; j'ai conversé avec lui et lui
si parlé défavorablement de Riel et favorablement du gouvernement, ce en quoi il
tomba d'accord avec moi. Plusieurs fois aussi il désapprouva l'insurrection. Tout
le temps qu'il demeura au camp, Gariépy ne fit positivement rien que protéger da
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